
KEI’IJBLIQUE  DU SENEGAL MINISTERE DU DEVELOPPEMENT RURAL
ET DE L'IIYDRAULIQUE

INSTITIJT SENEGALAIS
DE
RECHERCHES AGRICOLES

RAPPORT DE SYNTHESE

DES ACTIVITES DE RECHERCHES

1991

NOVEMBRE, 199 1

DIRECTION DES RECHERCHES SUR LES PRODUCTIONS PORESTIERES



NOTE DE PRESENTATION



PROGRAMME CASAMANCE

Programme 303

Etude des forête naturelles
et des reboisements en Casamance

1 - INTRODUCTION

Cette  annee, les  principal.es ac t iv i tés  menées  ont  cons i s té  à la
p r é p a r a t i o n  d e  ? . a  c a m p a g n e  p r o c h a i n e  d e  m i s e  e n  p l a c e  d e  n o u v e l l e s
experimentat  ions, au su iv i  drs  anc iens  essa is , ~I]L.  participations à des
réunions et ateliers et à la rédaction de divers rapports. Environ 16 000
plants (9 espèces toutes  confondues)  o n t  6tk prodtti t  c; pour  l e s  beso ins  drs
essais nouveaux e n  Casamance.

3_ - SUIVI DES ES&AIS  EN COURS

Les activites à ce sujet ont, porté sur :

- les  comptages  ( t a u x  d e  survira)  tft l e  su iv i  ~JhéIlOlOgiqUê  a u  nil-Pau  des
e s s a i s  d’amél  -oration d u  mat.ériel v é g é t a l
d; EiicsZ~ïitrlu)  irist.al lés 5 Skfa en juj  1 let 1990,

(vergers k qraines  d e  c l o n e s

- l’invrntrtirr d e s  parcellrs +)xpGrimentales inst,allées 5 S é f a  d a n s  l e
~aclrt~  du projei “Formations  naturel 1 es” et la mise à feu précoce de la partie
de f~trêt soitmise :i ce t ra i tement . Les mêmes travaux ont. 4té réalisés à Yélor
( r é g i o n  (le Kac,l;tcli)  à cause  des  “Gvènements” q u i !Y t+;t~aient.. Le rapport,
rétlj gé aprk la sa i sic e t  l’analyse,  (IPS donnéw collrct&es, B it,é envoyi  .2 n o s
partenaires du Ce>ntre Technique-3  Forestier Tropical ,

3 - AUTRES ACTIVITES_ _ _  _......-.

31 - PRESTATION DE SERVICE ET REDACTION DE RAPPORTS



C’est a ins i  que I l . ‘THO!&4S  a réalisé cette consultation (du 13
avril au 28 mai 1991) dans les pays i.dentifiés par 1’1NSAH (Gambie, Guinée
Bissau, Mali, Niger, Burkina Faso et Tchad - cf. Rapport de mission, Août
1991) ;

Les di.fférents rapports pt. notes suivants ont Cte rédigbs :

- Protocole expérimental pour 1.~ su iv i  des  parce l l e s  permanentes
installées dans la forêt classée du Dabo par 1-e Projet~ d’aménagement de la
foret de Dabo.

- %Ote  d’avancement des travaux réalisés dans le cadre  de 1 ‘exécut,ion
du projet “Formations naturelles” de la CEE. Des problèmes financiers liés au
non-rembollrsement CEPS mémoires au CTFT avaient, perturbé le fonct  ionncment
normal de cette opération ;

- Document faisant le bilan succint de Vin%t cinq ans :I(v recherches
forestiires en Casamance dalis le cadre de 1’61aboration  t111 Flan d’action
forestier tropical du Senégal ;

- Rappor t ,  t e chn ique  d ’ a c t i v i t é s  r e la t i f  à l a  deuxiime  a n n é e  d e  l a
seconde phase du Projet “Formations naturelles” (septembre, 1991).

32 - ATELIERS ET SEMINAIRES INTERNATIONAUX

ilr.  THONAS, Chef Station DRPF de Djibélor, a pHrt i\ip@ :



PROGRAMMES VALLEE DU FLEUVE SENEGAL ET DOMAINE SAHELIEN

Unité expérimentale de reboisement
sous irrigation dans les cuvettes du Delta

et de la Vallée du fleuve Sénégal

! - SUIVI DES ESSAIS MIS EN PLACE---.-.~--- -~

11 - PRODUCTIONS LIGNEUSES EN LIAISON AVEC LES APPORTS D'EAIJ

11 , 1 - Etude sur  les fréquen(:es d’irrigation

. .:,

11.2 - Dkveloppement  de la ligniculture  intensive
des apports d'eau li.mit&  dans Ie temps

11.3 - Adaptation à des conditions de semi-aridité
de Leucaena  leucocephala  et Dalbergia  sissoo
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12  - INCIDENCE DE L’ECLAIRCIE SUR LE DEVELOPPEMENT
DIAMETRAL DES ARBRES

Le premier programme d’éclaircie a été réalisé à 13 mois. Les
mensurations et 1 ‘évaluation de la production 1 igneuse  ont donné les résultats
suivants :

- Hauteur moyenne = 357,7 c.yl
- Production à l ’hectare = 12,17 m”

Le programme d’éclaircie a été réalisé à 18 mois et le dépouille-
rnt-nnt  des données est en cours,

13 - RECHERCHES D’ACCOMPAGNEMENT A LA STATION DE NGAOULE

I.‘évaluation  de la production lignelise  sur l’rssai  “Dose-Fr~qui~t:ce
cl’  i rrisat  ion” a permis l ’ é t  1-la~  .issement d e  t a r i f s  ilr  cubage.

2 - ETUDES SOCIO-ECONOMIQUES DE L’INTEGRATION DE L’ARBRE~.~~__
DANS  LES PERIMETRES IRRIGUE-

:j  - CONCLUSION



Etude des ressources
et des peuplements naturels

de la vallée et du bassin sahélien

1 - PROJET “AMENAGEMENT SYLVOPASTORAL” (ASP)

- P e s é e  d e s  r é c o l t e s  d a n s  l e s  \.ergers agrc;sylvicoles ( \J,AS  1 :it.
mensurat  i ans  ;

- mensut-at,  j :)ns  et comptages ;

Z)
i - PROJET “MODELISATION DU COMPORTEMENT ET LA PRODUCTIVITEl_-.--

Du  GOMMIEB  ( C o n v e n t i o n  DRPF/lJniversit6 P a u l  Sabatier d e  - -:..---------.
Toulouse)



La convention prenc! fin (211 st?lJtémbre 1991 et une requête pour le
financement d’un projet ilcaci3 senc>gaI par  l e  Min is t$re  f rança i s  de  la
Coopération est en cours  d’élaboration. La participation de chercheurs de
1 ‘ORSTOM à ce projet est envisagée.

3 - PROJET “RENFORCEMENT DES CAPACITES SCIENTIFIQUES DU SAHEL
DANs  LE DOMAINE AGRO-SYLVO-PASTORAL  (RCS/SAHEL~---~

- Suivi de 1 ‘essai ‘*K&ponse de l’exsudation de gomme ,i un appurt  d’ eau

- production de plants pour la mise en pI.are  d’un arboretum au CRZ de
Dahra ;

- rédaction ~)II~I r:ipport  de st,age (Iff!-ctu6  en >janvier 1991 RU ?Iali sur
1 e thème “Conservation des ressources naturelles” ;

1 - PROJET “ECONOMI F DE L’EAU ET DEVELOPPEMENT DU GOMM’ER---.-Le
XXIA SENEGAL,.”  - Bourse FIS/DIONE

- Mensurations, comptages et dépoui 1 lement des c:omptagvs  de la sonde 2
neutrons ;

- calibrage de ‘la sonde,



PROGRAMMES DE RECHERCHES D'APPUI A LA SYLVICULTURE

Programme 307.0 1

Symbioses racinaires

1 - CULTURES ET 1SOLEMENT  DE MICRO-ORGANISMES

11 - COLLECTION DE SOUCHES

Les souches de Rhizobium conservées en co 11 ectiori & t 1 ‘i’ ont, ét4
repiquées dans des boîtes de Pétri contenant du milieu YEM.4.

12 - PRODUCTION D'INOCULUM

De l’inocdl’um  a été produit en milieu YEM  liquide avec des scxçhes
de Rhizobium de Prosopis ssp.  de la collection.

13 - PIEGEAGE DE RHIZOBICJM

Des semis ont été rtalisés en pépini.Pre a v e c  .4cacia  B 1 bida, .A,
a tasscsli  ths  , 4  . Oi  renosa,  A . dlld,geoI~  i , 3. gourmaensis, 4. holosericea, A.
lacis, A. mrll ifer3, 4. mnnticola, .4.  n i l o t i c a  Iar. xlansonii, .1.  n i l o t i c a
var. tomen to.s.3,  .A.  raddiana, 1. sclerosperms, 4. sc-negal, 4.  seysl et A.
tl”3~:hycat-[J,ï :if i n d ‘ohteni  r des nodu 1 es pour isoler de nouvel les souches de ces
diff4rwttrs espèces. Des souches de Rhizobium et. iie Bradyrhizobium ont 6t.é
isol6es à  par t i r  de  nodu les  prelevés sur  ,,fcacia n i l o t i c a , A. raddian<?  e t
Dichrostachys glomerata. C e s  t r o i s  espkes, â g é e s , o n t  été cultiv6es en
pl.anchr  pendant 6 mois 3 la p6pinière  de la DRPF à Hans. Pour Dichrostx.!lys
gl&nrrat~,  la nodulation n’&t.ai t pas encore connue. . .:~

14 - TEST DE SOUCHES DE RHIZOBILM

Les SOUC~I~S  de Rhizohium de Prosopis spp. , nouvel lemrrit isolées,
ont étC inoculees  à plusieurs plants pour t.f>stt;r l e u r  infectivité. L e s
espkces-t,vst,s  ont 4té Prosopis ju1 i Dora, P r o s o p i s  sflaica.na  et  P, L.hi  lensis.
Cette ex$riencr a Gté condui IA+  en tube Gibsoi~  contenant du mi 1 iei1 de Jrnsen
en g;Glus~ i[lclinGe  et de l’eau stérile.

2 - ECOLOGIE DES SYSTEMES SYMBIOTIQUES

31 - DETERMINATION DE L'ETAT SYMBIOTTQUE  DE QUELQUES ESPECES

Les syst,Rmes racinaires de plants cultives I=I-I plein champs ou en
candi t ions de p&piniGre à la  DRPF ont  ét6 examitlCs  q u a n t  k leur  état .
symbiot  ique : pr&sence de nodules, d’endomycorhizes (après traitement et
coloration des racines selon la technique de Phill i[Js et Hayman (1970) ) et
d’ectomycorhizes.
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D e s  nodul.es o n t  é t é  o b s e r v é s  s u r  ,4Cacia ata.vsCantha,  A.
arlriculiformis,  A . h i  venosa, A .  d u d g e o n i  ,  A .  gour-maensi  s ,  A. 1  ae t  . a ,  .4.
me11  i f e r a ,  A .  n i l o t i c a ,  A .  r a d d i a n a ,  A .  s c l e r o s p e r m a ,  A. s e n e g a l ,  A. seysl,
-1.  t r a c h p c a r p a , F a i d h e r b i a  a l b i d a , P r o s o p i s  juliflora, P .  a f r i c a n a  e t ,  P.
ch.il ensis. Le pouvoir fixateur d’azote de ces espèces est en cours d’itude.
Des prelèvements  d’échantillons racinaires ont été réalisés sur ces espèces,
quelques espèces d’ intérêt agroforestier e t  sur  Zyziphus m a u r i t i a n a ,  Z .
mucro~~ata  et. 2. joazeiro afin de déterminer la présence de mycorhizes
~4s i culo-arhusculai res.

D’après ces résultats et nos travaux antérieurs, on peut penser
qur’ l a  p lupar t  des Acacia et des Prosopis seront capables de former des
nodules et des endomycorhizes. La plupart des espèces Sei”cJrlt potentiellement
capables  de former des endomycorhizes, cependant, leur importance dans la
physiologie de ces espèces n’est pas connue. Les ectomycorhizes ont, .jusqu’~
1,rRst‘nt , 4ti! ohsrrt,Pes  uniquement sur des acacias originaires d’Australir.

P o u r  ct-’ q u i  c o n c e r n e  1.a  I l o d u l a t i o n ,  IIOUS  atcins  ohservh tlr1
renoué rl lement annuel  des nodules. Biru que nous ne possCdons pas de donriées
IjriciSeS à ce sujet, il est prohahle que 1’ intensité de la notlulat ion en zona
st;i:he soit* l i é e  à l a  plwiométrie.

22  - ETUDE DU DEVELOPPEMENT DE L'INFECTION PAR GI,OMUS  MOSSEAE
DU SYSTEME RACINAIRE DE FAIDHERBIA ALBIDA

Des srmis  de Faidherhia alhida, inoculé ou non par G’I~)mns ~C)S.YYRI,
IJnt titi réa1  isés dans des buses en P\‘C  de 25 cm de dimacitrr-. rt de longueurs
v;lrint)les  (0,5, 1,O e t  1,s m ) .  L’esplcJitation CIY  l’esperience a  +tC
fract ionnee t~ii fonct,ion  de 1-a longueur clcs buses. LE ’  s> stf?me racinaire drs
plants  a &t& obs(->r\i’ d$s que le pivot  a atteint le fond d’llne  h~use,  :\insi,  les
1~llilIts (JIlt.  ét.6  ekploit$s après 7, fi et 12 semaines de culture.

23 - ETUDE DE LA CROISSANCE ET DE L'ETABLISSEMENT
DES SYMBIOSES CHEZ FAIDHERBIA ALBIDA ET ACACl.4  SENEGAL
EN FONCTION 1111 VOLUME DIJ VASE DE VEGETAT1 ON

Des p l a n t s  de Faidllrrhia a l b i d a  e t ,  d e  .-lc.aL.icI senegsl  o n t  é t é

cultiv4s ’ ’en lJep  i 11 i i?!'t?,  p-rndant  12 semaines, dans des sachets en polyéthyl6ne
d’un volume variat:le  de 0,125 à 16 1 it,wS. Les sachets uti 1 isés, d’une
longueur de 10, 20 et. 40 cm pour un diamètre de 4, 5, G, 8, 11.3, 16 et 22.3
cm > ont E.té c(tnff-‘ct, ionnés  itv~ïc du 1103 yét,hYltrne noir et transparent.
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La croissance en hauteur des plants a Gté mesurée toutes les deus
semaines. A la fin de l’expérience, les parties aériennes et racinaires ont
ét.4 s é c h é e s  p u i s  p e s é e s  ; les nodules comptés e t  l ’ é ta t  i l ’  in f e c t i on
endomycorhizienne estime. L’analyse des résultats (en cours) fait ressortir
de grandes variations de croissance et de développement, racinaires en fonction
des dimensions des sachets utilisés.

C e s  o b s e r v a t i o n s  n ’ o n t ,  r i e n  d ’ é t o n n a n t .  I l  é t a i t  p r é v i s i b l e
gu’apr$s  12 semaines de culture, un volume de sol de 0,125 ou 1 1 itre
constitue un facteur limitant par rapport à un sachet, de 16 1 itres. Cependant,
les effets de cette limitation de croissance en pépinière sur le devenir des
plants, après la transplantation, ne sont pas encore connus. Pour certaines
tq-1?Tw, afin de limiter le stress de pépinière, il sera sans doute préferable
d’ut  il iser des sachets de grand volume et/ou de réduire la durée en pbpinière.

En ce qui concerne la nodulation, nous ayons constatG,  pour les
iolumt-s inferieurs à 1 1 , *le meme e f f e t  d e  stress q u e  pour  13  croissallc?~.
Lor~sque le L-0 1 urne  de sol est plus important, on obs::sr:.c au contrairi’ une
alJparitiOrI  PlllS ta rd ive  des  nodu les .  Four  l e s  Plants clë ..lcac, i 8 s-c~nc ‘g’,‘i  1 ,
cliltivhs dans des sachets de 40 x 32,3 cm (16 litres), nous a~‘ons c:ons taté
1. ’ absence de nodu les. Ces nouvel les données, concernant l’i-cologje des
s:;mhioses  en mi 1 ieu contrôle, font l’objet de nouveaux travaux afin de
pr*ec  i ser ces observations, Les résultats concernant l’infection endomycorhi-
Zi tAlille  lie  So[l{ pris  ~:~lCOre amlysf?.s.

31 - COMPARAISON DU DEVELOPPEMENT RACINAIRE, DE L'INSTALLATION
ET DU DEVELOPPEMENT DES SYMBIOSES CHEZ DES SEMIS ET DES
PLANTS DE ACACIA SENEGAL

2 - ESTIMATION DF IA FIXATION D'AIOTE--2-J --.d----.

31 - ESTTMATTON DE LA FIXATION D'AZOTE PAR PR0SOPI.S JI/T,Ikii'i

32 - ESSAI D'INOCULATTON  DE PROSOPIS JULIFLORA  :
TRANSFERT AlJ CHAMP

I:n <-ssai d’inoculat,iorI  d’lln h e c t a r e  a  GtG  it:stal.lG  à  SangnIl<am.
Les g r a i n e s  tir P~~o.~opi.s  ,~uliflcJr.?  :Jllt  d ’ a b o r d  é t é  pr&germé-s à 1  ‘$t,llve avant,
leur repiq11qg’ tl;zns des saines ccJfltf+nalrt,  du sol de pcZ;piniPrc  pr61evG  à !ll)Wj.
Cll? inOcUlat~i(~n mix te  a  é té  fait? ÿOui~ la moit ié  des pl.ants,  l ’ a u t r e  mCJiti6

wrvant  de témoin. 1;’ inoculum ét.:ii!. CompOsé, d’une p a r t ,  d’imë  cu~tuiy d e

Rhizobium e t ,  d’aut,re  part , d’unp c~ul t ui*e  de champignons endomgcorhiz iens.

10



4 - APPUI AU. PROGRAMMES D'AGROFORESTEEE~--

Des  miss ions  ont  ét& rkalisés a u  S6n6gal d a n s  l e  c a d r e  d u
programme d’agroforesterie afin de d6fini r une stratégie d’ intervention du
Laboratoire de microbiologie forestier-e dans ce programme. line note de
synthèse faisant état de ces possibilit&s est disponible.



DIVISION GENETIQUE ET AMELIORATION DES RESSOURCES FORESTIERES

Programme 307.2

1 - PHYSIOLOGIE EYY_TECHNOLOGIEDE$  SEMENa>

La récolte 1991 de semences forestières a enregistré environ 700
Iis de graines. Pour les principales espèces, des peuplements semenciers ont
Cte installés (en tout 21 provenances réparties sur l’aire &n&galaise des
espèces  concernéç~s) dans  l e sque l l e s  l e s  ré co l t es  sont  e f f e c tuées  par
descendance séparée. Ces espèces sont Acacia sewgal, Faidhrrbia  a l b i d a ,  h’haJ;a
senegalensis,  Par/<ia biglobosa,  T a m a r i n d u s  indica.

Des rrcherches  ont. é t:6  rntrepr ises sur  l a  conservation à l o n g
terme des graines dé .-kzadirachta  indica et sur des techniques de prétraite-
ments alternatifs à 1 ‘acide sulfurique pour Acacia ïsddisna, Acacia senegal
et  Faidherbia a l b i d a .

Pendant. 1’ hivernage, il a été mis en place un dispositif d’:itude
de l’écologie de la germination de quatre espèces : .4cscia  senega1,  ;l. stl~-ai,
..1, raddiana et -1.  dudgeoni  . Le Lut  est de mettre en relation la pluvioni4trie
naturelle et le t.aux  de réussi te dl1 wmis direct ainsi que de rechercher u!l
indicateur préc,oce de cette rbussi  te.

I:n essai a permis de mesurer 1’ influence de 1%~ forme et du Lolume
du conteneur sur I~J  développement de jt-:,unes plants tir Acacia senegsl  et de
F,?idherhia a l b i d a .  Il appara î t  qu? la gaine classiquemr-nt,  utilis6e a 1.111  tr+s
fort effet i.nhibi teur du développement. dps plants pendant la période d’i:ltlaaye
(‘n pépinièrr?  ( trois mois environ) et erltraîne  une m:it.  il:ition imp0rtant.é du
IJii'ùt  lors de la coupe du fond de pot j la plantation. Lc mtii 1 leur COIltt;~li<~ll~~

aurait, unr hauteur dc 40 cm et. III-I \cJl~imf: de 16 1.

2 l MULTIPLICATION VEGETATIVE

Les act iv i tés  1991 dt-*  mul t ip l i cat ion 1:  h 2 6 t-,  2 t i b-  e 0 n t po r?;&
essentiellement slir  Acacia senpgat. Pour cette espèce! i 1 a été maitrisi  la
1 ethnique de bouturage horticolt: 2 part. ir de fragments II~?  rameaux pr6 1 e\-és
dans le houppier  d’arbres adu1t.es. Le but est de moliil iser,  à proximit6  du
laboratoire, des t.c^tes de clones s61ec.t ionnés in si tu saris destruct jr111 -1i ti
l’ortet c‘n ‘r’ue d e  l e u r  clonagr  i n  I.itrü.

Après  ccljvers  essais, le bouturage s’est, r6vCli plus efficac.? que
le greffage. 1.e  taus de r6ussit.e  du bouturage dépend vrsent iellement,  civ la
p<:riorle <le pr6lèvement. des  exp1nnt.s  :  i l  es t  de  plus  tir '0 % en saison humideI
t-,t d’envi rc)n 10 % en saison skhe.

I.;i r!‘rherr:he e n  (‘ours  C’cJl~l5iSte  nxiirl~~‘ll~i;lt  PL ampli f i c:r lc
rajeunissement du matériel ainsi mobilisé. Plusieurs techniques sont testées
(bouturage horti.cole en cascade sur porte-greffe jul-~nil~, micro-bouturage,
micro-greffage) . L ’ ob j e c t i f  rst d ’ o b t e n i r u n  matkrirl végé ta l  ap te  à  l a
micropropagat ion et. donc au c 1 onage.
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Faidherhia nlhida, contrairement à Acacia senegal, est w:r  espèce
qui drageonne mais se bouture mal. Les boutures de rameaux s’ enracinent
difficilement (23  %) et uniquement si elles sont prélevées pendant la période
de refeuillaison de l’espèce. En vue du clonage d’arbres adultes, l’utilisa-
tion de drageons apparaît plus pratique : 1-e matériel vegétal  ainsi obtenu est
en principe rajeuni et est donc apte au clonage in ritro. C’est pourquoi, il
a 6tit mis au point une technique de bouturage horticole de fragments de
racine. L’aptitude à la micropropagation des rameaux ainsi obtenus est en
cours de vérification.

Pour Balani tes aegvptiaca e t Tamarindus indice, espèces
drageonnant:  naturellement, la même méthodologie est. mise au point. Cependant,
1-e tamarin, dont l’épiderme est pileux, pose le probleme  de la désinfection
des explants  primaires au moment de l’introduction in r.jtro.

Zye iphus mauri  tiana adulte semble 6t.re 1 ’ espèw I n  plus

réfractai rt; auy  techniques de multiplication I-ég&tati\-e  : l e  bClUt.Ul-3qC?  et le

il~;tj~~Ofll~lit*?  n’ont. pu être ma? t,risbs. L(a clonage d’ individus adu 1 !:PC, i;tJmble
dcyoi  r Ijasser  par l’llti 1 iFiat,ion des re.jet.s, donc le rccf5pa;e  et, In r.!::.st ruct ion
de 1 ‘ortet., Les travaux sont en cours. Une 6tude de compatibilité drs greffes
rntre ::liverses  espèces de ?Lcacia est en cours : ‘4  Cd ci 8 se17 eg.4 1 ) :t . 1;s c; t:i , .4 ‘
raddiana, A. nilntica et  F<aidhrrhia  alhida sont  con f rontés .

*

3 - DIVERSITES GENETIQUES

3 1 -- ETUDE BIOMETRIQIJE

Divers caractères de t,aille et de forme des fruits ~1~8  ,I’:ii!lh:irbia
:<lhid;j  ont dtk mesurés sur 4 provenances de l’aire de rt?p<artition  dr? l’espèce
au Sé111:<;il  (Bodé, Kagnobon, Ouadiour,  ?lérina)  ;i raison de 30 & 30 :.li:scc:.t!il:inces
pal’  origine e t  10 gouss?s  par aI’k!re. Ce sont les caractgres des dimensions des
fruits (lui rrndent compt.e dti maximum de la varinbi  1 it& morphologi~~ï!t~ ol,servie.

Dans 1 ‘ensembl t?, 1 a di \-ersi té intJ,apro~en:~rlce  est trè.5 i Iil~Jc:t’t;îllte

et  i l  e s t .  d i f f i c i l e  de  cara(.t briser l e s  o r ig ines  g&ographiqurs. CepmIant )

quelqllt~~ tendances semblent SP dessiner (Bodé s’oppose à Kagn~~LCnL,alol’s que
Ou&1 i(~iur prbsentr- des i:arac t-Cr istiques spkif iques)  . Cet te  ittutft, st: jic?ursuit
par 1’ :+l;;il  ;;se de 3 pro\‘cwanc:es ~!lpplément~aires dont l’une  est originaiw  des
Iles dl1 C a p - V e r t .  E l l e  dtlvr:li t permettrtb d’xvoir ~IIF’  premier<-  idi’i, il:-, l a
::ariabi  1 i t-4 morphologiquc~  dtds gousses de Radd hors Séncgal.

“-,z  - ETUDE DE LA VAR1 ABI LT TE GENETTQUE PAR DES MARQUEIJRS
TSOENZYMATIQUES

L’estimation 411 1 il t-ari.abil  it 6 g&ll!-iiqutl de .!c.ac,i,*i  s~‘I~:.~.:II i>:llq des
marqueurs isoenzymatiqurs  a débuté en 1991. Le  matér ie l  veg4t.2~1  analyst
comprend !1  provenances r(~présentant  les cli f férentes candi t ions &cologiques  du
senéga1  ) ainsi q u e  quelques  arbres , e n  e s s a i s  d a n s  l a  r é g i o n  d e  Mbiddi,
6tudiés  pour leur production clr- gomme.
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Les mises au point  technicluc)  ont permis (le revéter dis systèmes
enzymatiques, chacun étant contrôlé par au moins un gene. Trois allèles au
maximum par Sène ont pu être dénombr& dans toutes les provenances. Ces
r6sultats préliminaires semblent donc démontrer une tri:s faible variabilité
zénétique  de Acacia senegal dans son aire de répartit ion Sénégal-ai  se.

Huit, provenances sknégalai  ses d e  Faidhet-bis a l b i d a  o n t  é t é
étudiées à raison d’une graine par dcascendance. 13 enzymes ont pu être
r+vGlées,  représentant 1.8 g$nes potentiels et 54 allkles,

Les populations sénégalaises ont pu être caractérisées par un taux
de polymorphisme moyen de 50 %, un nombre moyen d’allicles par locus de 3.3 et
iineb  hét6rozygotie moyenne de 0.21. La diffçrenciation entre provenances ne se
fa i t  pas  par  l’allèle major i ta i re  qu i  res te  l e  m&rnp q u e l l e  que so i t  la .
provenance, mais par la présence d’al lèles rares qui ne permettent pas de
structurer 1’enseml)le.

L’ ident.i fixation des différentes espèces de .4cac.‘is pal’  6léctrupho-
rèse  d’enzyme a débuté sur Acacia nilotica, A.  XJ-al, 4.  lseta, A. dudgeoni,
‘4 L senegs 1 , il.  me1 lifera, .-l. atasacanthn, A. macrostach~-s,  .  .  . II sera ainsi
1JOSSible  de déterminer les parentés tasonçmiques  entre ces espèces. C’est le
CRS tic ,Acacia  Zaeta  e t  A. sene3gal  qui. présentent des zymogrammes  tr&s proches.

I

L’ét.ude du mode de régénération d’un parc à Kadd par électropho-
rGse d’enzyme est en cours. Il s’agissait. de déterminer si la ré$énGration  des
Kadd  se fait l~ii’f~rentiellement,  par drageons ou par semis.

3.1  - ETUDE DE LA Dl VERSITE  SUR DES CARACTERES AGROSY LVI COLES

En essai de comportement de provenances de Zyziphus mauri  l,iatta  a
bt,ti:  instalI6 & Bandia. Des provenances sénéga,laises,  malgaches, nigériennes
et itidi ennes  sont comparées.



4 - Ah¶ELIORATION_DES ESPECES FORESTIERES

Les travaux d’amélioration des  espèces  f o res t i e r - es  ont  é té
modestes en 1991. Le verger à graines de clones de Eucalyptus  camsldulensis,
mis en place en 1.989, a fructifie cette année. Des mesures phénologiyues
(nombre de fleurs et de fruits) ont été effectuées arbre par arbre afin
d’estimer le brassage génétique effectif dans le verger.

Dans le but de réaliser des croisements controlés sur diverses
espèces (Acacia senegal  et autres Acacia, Zyziphus  mauri tiana)  , des études de
b io l og i e  e t  de  phénologie  f l o ra l e  CJnt  et6 m e n é e s  e n  1991  a ins i  que  l e s
premières tentat,ives  de pollinisation contrôlée.

. ‘5.
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PROGRAMME 308

Agroforesterie

Les programmes d’.Agroforesterie de la Direction des Recherches sur
les Productions Forestières intéressaient, jusqu’à la présente campagne 1991,
t,rois zones ecologiyues, à savoir : le Nord-Ouest, le Sud du bassin arachier
et la Casamance. Dans chacune de ces zones, des activités de recherches sont
menées en station et en milieu réel.

1 - NORD-OUEST DU BASSIN ARACHIER

11 - ACTIVITES MENEES EN STATION

11.1 - Station de Bambey

Les activités menbes  à Bambey à partir de juin 1991 peuvent se
résumer comme suit : *

a) - Préparation du si te d’essais

Elle a consiste à la délimitation des blocs d’essais, au labour
à l’aide d’un pulveriseur à disques des sites devant abriter les essais et au
piquetage  des essais. L-ne centaine d’hectares a ét.6 protegée avec une c!ôture
FERLO,  Cette superficie constitue La station agroforestiere de Bambey.

b )  - Jtise  PII  p l a c e  dps essais

Quatre essais on?  Cté mis en plac.c, au cours de campagne 1991 :

- Essai Installation de haies vives monospécifiques et big@cifiques
avec des plants élevés en pepinière et des semis de graines prégermées ;

- Essai Modesd'installation de haies vives monospéficiques par le semis
direct (graines prégermées et graines non -rt’g ermées) et la plantation de
plants à racines nues ;

- Essai Installation de brise-vent monospécifique et plurispécifique ;

- Essai Comportement d'espkes  dans un système de jachère améliorée.

Pour  se  rapprocher des conditions du mi lieu r é e l  e t  kaluer
l’i~lfluence des brise-vent et des haies Vi\es  sur les cultures adjacentes,
L’interirur des e s s a i s  a et6 emblav6  e n  nrachide.

Deux désherbases  en pie in o n t  dejà éte e f f e c t u é s  e n  a o û t  e t
septembre pour réduire la concurrence des adventices. Les mrnsurat,ions et
comptages sont effectués tous les 15 jours à partir de la deuxieme semaine
après mise en place de l’essai.
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11.2 - Station de Thiénaba

Les activités au niveau de la Station de Thiénaba concernaient :

- le désherbage en plein au niveau de toute la station,
- la réfection de la clôture,
- le semis du mil dans l’essai “Cultures en couloirsni
- le suivi agronomique de la culture du mil,
- le dépouillement des données et rédaction de rapports,
- le suivi phknologiue  sur Acacia senegal et Tamarindus indica
- l’esploitation à culée noire de Anacardium occidentale,
- la récolte du mil et l’évaluation des rendements par espèce.

12 - ACTIVITES MENEES EN MILIEU REEL

12.1 - Pré-enquête

Cne prh-enyuete  a été menée dans quatre v i 1 la$es du  DGpar  temen t
de Diourbel  pour les sélection des exploitations dans lesquel 1 es l’enquête
s(-‘ra menée. Cette pré-enquête a étF:  effet tuée sur la base dr 5 s-ariabl.es  :

1 - les actifs au niveau de toutes les exploitations,
2 - les superficies au niveau de toutes les exploitations,
3 - le materie agricole au niveau de toutes les exploitations
1 - 1.e  bétail au niveau de toutes les exploitations,
5 - les animaux de trait au niveau de toutes les exploitations

12, 2 - L’enquete

Sur la base des résultats de la pr&enquête, les expL0i tat ions de
cliaque village ont. ét& classées en trois catégories (petites, moyennes et
grnndes exploitations). 50 %  d u  nombw  tota l  cIes  exrJloitations d e  c h a q u e
catggorie ont ét6 choisis de façon al.éatciil‘e. Les exploitations sklect ionnées
set-ont  enquêtées.  Ce travai  1 a démarré Ic 21 oc.tobre  1991. 7 enqueteurs  (2 par
yil lage)  sont imrll iqués dans ce travail. Le d6poui llement de l’enquete finale
cl4marrcra au plus tard en décembre 1991. . -:-

2 - SUD DU BASSIN ARACHIDIER

21 - RECHERCHES EN STATION

r.rs activités de recherche menSes t’n station dans le sud du bassin
arachidier durant. cette periotle  ont-  rssiint  irtl~melit intGress6  l.‘agroforeste-
r ie . 11 s’agit notamment, rdi~  :

- la f inalisation des protocoles (les essais de Nioro, Bambey et Bandia
rt, 111  protlilction  de plants destinés aux essais 1991. Parmi 1 es especes produ  i -
t,es, on petit citer trois provenances de Clirit~idia  sepium  (ILG 50, TLG .55 et
HYR) , deux provenances de Lencaena  ~~ul‘oi’~‘pl~~iIt~, if3rdh.icI;iB  OinnC?i  t,?, Caesalpi-
nia  fPrJ”t’CJ,  Lysiphillium  gilvilm,  .%:)rit?g52 nl?ifPrR, Cyrt  i x’er:I iii qr i tarin

- la préparation des sites d’essais effectuk pal un d@sllc-rbage  suivi
d’un grattage à sec à l’aide d’une paire 14~3 boc>ufs

- du transport des plants de la pbpillière de Wdiaffate R la Station
agroforestiere de Nioro.
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3 - CASAMANCE

31 - RECHEHCHES EN STATION



33 - RECHERCHES EN MI LIEIJ PAYSAN : WULANDOR

3 2 . 1  - S u i v i  d e s  e s s a i s  antkrieurs

32.2  - Les essais nouveaux


